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  Pour Corofi. Pour Chinabi et Chinabette. Pour Mila.


  Pour Tao, Padre et Doude qui savent tous très bien ce que c’est que de vivre avec un maniaque un chouia hypocondriaque…


  Merci à Manon S. et Marie B., les éditrices les plus cool du règne animal.









  


  CHAPITRE 1


  Un après-midi de chien


  

    Quel temps de chien ! Ma truffe humide collée à la fenêtre, je contemple le déluge s’abattre sur la ville avec un petit grognement de plaisir. Ce sont de vrais seaux d’eau qui tombent, là dehors ! Bien au chaud derrière les carreaux, mon poil bouclé au sec, j’observe des malheureux se recroqueviller sous des parapluies battus par le vent, des torrents se former dans les caniveaux. Il y a même un type qui a l’air d’avoir pris une douche avec son costume cravate et qui court, un sac plastique sur la tête ! Les gens sont dingues, qu’est-ce que vous voulez que je vous dise…


    Je me retourne vers le petit appartement que je partage avec mon humain, Oscar. Si ce dernier n’est clairement pas un as de la déco intérieure, l’ensemble est tout de même assez propre et chaleureux. De toute façon, comparée à l’ambiance aquatique qui règne dans la rue en ce moment, une simple poubelle munie d’un couvercle ressemblerait à un nid douillet.
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    Mais qu’est-ce qui pousse les gens à patauger sur les trottoirs par un temps pareil ? Tiens, en parlant de patauger, ça ne serait pas le labrador du quatrième étage qui gambade, là-bas, trempé jusqu’aux os ? C’est vraiment pas une lumière, celui-là, avec son air de ravi de la crèche ! Ah, le pire, c’est qu’il a l’air heureux, l’animal, la langue flottant dans les bourrasques ! Ça semble ne pas le déranger de ressembler à une serpillière sur pattes ! Bonjour, l’état de la maison lorsqu’il va rentrer et s’ébrouer ! Mais… mais ! NON !! NE FAIS PAS ÇA… RESPECTE-TOI, BON SANG !! Pfff, j’y crois pas, il lève la patte sur un parcmètre ! Quelle abominable habitude !


    Pour moi, c’en est trop. Je préfère quitter mon poste d’observation plutôt que d’être témoin d’un tel manque de savoir-vivre. Ce laisser-aller chez mes congénères me rend malade. Est-ce si difficile de prendre ses responsabilités de chien moderne et d’aller aux toilettes comme tout un chacun ? Est-ce si compliqué de monter sur la lunette des WC ? Est-ce si ardu de se saisir délicatement de quelques feuilles sur le rouleau de papier ? Enfin, est-ce si complexe de tirer une chasse d’eau ? La réponse est non, bien sûr, mais la plupart des chiens sont des fainéants qui se refusent à la moindre autodiscipline !


    Parfois, je me sens seul et incompris. Heureusement, Oscar, lui, est là pour moi. Ce grand dadais s’est d’ailleurs allongé sur le canapé de velours noir pour regarder un film tout en grignotant une barre de céréales. Je grogne un peu pour lui signifier qu’il va fort probablement générer un maximum de miettes et saute m’installer avec lui.


    — Alors, Isaac, tu viens faire un câlin à papa ? s’extasie Oscar en me caressant la tête.


    « Papa » ? Sérieusement ? J’ai quatre ans bien tassés, ce qui me fait au minimum vingt-huit ans en âge humain. Donc autant qu’Oscar…


    — Qu’est-ce qui se passe, mon chien ? Tu as envie de te promener, c’est ça ?


    Je lui lance un regard blasé. Se promener sous la pluie ?! Mais bien sûr…


    — Je plaisante, mon gros toutou. Je suis ton maître, je te connais !
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    Oui alors, je précise : Oscar aime souvent à répéter qu’il est mon « maître », ce qui est une blague entre nous, évidemment. Il sait parfaitement que le patron ici, c’est moi…


    — Enfin, continue Oscar, rêveur, je me demande bien ce que tu ferais sans moi, mon tout beau…


    Quel étrange questionnement… Envisagerait-il une séparation ? Je me rassure rapidement. Impossible ! Il serait complètement perdu sans ma présence ô combien charismatique ! Malgré tout, un doute affreux vient de prendre racine dans ma petite tête de caniche abricot.


  







CHAPITRE 2

L’ombre d’un doute


Le lendemain, pas un nuage dans le ciel et le soleil brille enfin. Mon humeur remonte en flèche avec la température et j’ai presque oublié mes inquiétudes de la veille. D’autant plus qu’Oscar vient de terminer de me préparer mon repas et que j’ai une faim de berger des Pyrénées. Un steak haché filière française garantie sans antibiotique (cuisson à point) et du boulgour bio (al dente), voilà les seules choses que je peux avaler au petit déj’ sans souffrir de remontées acides. Ensuite, c’est l’heure de mon brossage de dents (trois minutes minimum, dentifrice parfum menthe glaciale). Puis, pendant qu’Oscar prend sa douche, j’en profite pour faire rouler un petit ruban adhésif sur la moquette afin de ramasser les miettes de la soirée télé. Si je n’étais pas là, on vivrait dans une vraie porcherie !

Le ménage terminé et après un petit passage aux toilettes, je suis prêt à partir en balade, mais Oscar est encore dans la salle de bains. J’espère qu’il n’a pas mis de l’eau partout, celui-là ! Il a toujours du mal avec le concept, pourtant simple, du rideau de douche. Je m’apprête à lui faire une scène, mais mon museau bute sur une porte fermée à clef. Bizarre, ce n’est pas dans ses habitudes de me bloquer l’accès à mon fil dentaire et à mes bains de bouche… Je colle une oreille pour vérifier que tout va bien, et je l’entends parler au téléphone :

« … sais pas encore. C’est vrai que ça serait vraiment sympa, mais je m’inquiète pour lui. Tu sais à quel point il est particulier. C’est sensible, un caniche, et lui encore plus… »

Qu’est-ce que c’est que cette histoire ? Il parle de moi ! Je sens quelque chose se contracter et chauffer au fond de mon estomac. J’espère que ce n’est pas un ulcère ! Ou pire ! Faudrait vraiment prendre rendez- vous chez le vétérinaire…
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« … oui, oui, évidemment que j’en ai marre de vivre seul et que j’aimerais rencontrer quelqu’un, mais c’est long, deux semaines, et l’Espagne, c’est loin ! Il faut que je réfléchisse. Je te rappelle demain ! »

C’est quoi, ce bazar ?! J’ai peur de comprendre ce que je viens de comprendre ! Oscar veut partir deux semaines sans moi !! Non, ce n’est pas possible ! Je sens que je vais faire une crise d’angoisse. Faut que je respire calmement. Allez, Isaac, zen ! Tu as mal compris, pense à un lac de montagne, tout est paisible, respire… Pfffffff… Pfffffff… Pffffff… OK, ça va mieux… Pfffffff… Pfffffff… La porte de la salle de bains s’ouvre alors et Oscar ne remarque même pas que j’ai frôlé la perte de connaissance.

— Alors, mon tout beau ! s’exclame-t-il, guilleret. On va se promener ?

Il semble tout à fait normal, mes oreilles m’ont-elles joué des tours ? Je le suis dans les escaliers et nous déboulons dans la rue. La pluie torrentielle a balayé l’odeur des voitures et l’air est si pur que je me sens ragaillardi. Oscar paraît heureux, lui aussi. Il marche d’un bon pas tandis que je gambade autour de lui. Je me suis fait des films, c’est certain ! Ça m’apprendra à écouter aux portes ! Pourtant, je suis sûr de ce que j’ai entendu. Mais comment peut-il en avoir assez d’être seul alors qu’il est toujours avec moi ? C’est à n’y rien comprendre. Perdu dans mes pensées, je ne vois pas le bouledogue français qui jaillit derrière moi… jusqu’au moment où celui-ci se met à renifler mon postérieur. AH NON ! J’en ai déjà gros sur la patate, je ne suis vraiment pas d’humeur à ce qu’on vienne me snifer le popotin ! Je me retourne, hargneux, canines fluorées et mentholées apparentes :

— Mais ça ne va pas la tête ! C’est quoi, ces manières dégoûtantes de sauvage mal dégrossi ? On se connaît ? On a gardé les moutons ensemble ?

— Ben non, me répond l’autre avec une tête ahurie. Justement, c’était pour faire connaissance…

— Eh bien, moi, Môssieur, je ne fais pas connaissance de cette manière ! Et je vous prierai d’aller flairer ailleurs et de laisser mon arrière-train tranquille à partir de maintenant !
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Le bouledogue, les yeux ronds comme des billes, est sidéré. Je le quitte, la truffe bien haute en signe de dédain. Non mais, j’vous jure, le comportement des gens aujourd’hui ! Proprement intolérable !
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